
Dimanche 11 : Amour particulier et salut universel 

En faisant le choix de l’unique, Dieu fait le choix de tous. Il fait 

ainsi preuve d’un amour conciliant et total, qui veut favoriser 

l’un sans se passer de l’autre. Dès lors, les hommes sont 

solidaires entre eux : dans le bien, comme dans le mal. Dans le 

bien, car « une âme qui s’élève, élève le monde. » Dans le mal, 

car une liberté peut rapidement se retrouver entravée devant 

le mal ou le péché. Or, la prière d’un seul suffit à obtenir le 

salut de tous. De même, parce que le Christ a vaincu la mort 

et il est ressuscité, nous pouvons espérer entrer avec lui dans la 

Vie éternelle. Seigneur, nous te prions pour les pays en guerre ; 

que dans les structures de mort et de péché, la vie et l’amour 

triomphent toujours. 
 

Carnet de famille ignatienne : Pour la rentrée, réfléchir avec la 

revue Projet (2008-2022 Les années Damoclès). Dans la mythologie 

grecque, Damoclès, courtisan de Denys le Tyran, enviait les richesses de 

son maître. Denys, agacé, l'invita à le remplacer une journée durant. Il 

lui fit servir des mets de luxe. Damoclès était ravi. Jusqu'au moment où il 

vit au-dessus de lui une lourde épée suspendue au plafond par un 

simple crin de cheval, symbole de l'ambivalence du faste du pouvoir. 

Face à tant de crises successives, ne sommes-nous pas devenus des 

Damoclès vivant avec de multiples épées au-dessus de nos têtes, dont 

certaines ne tiennent plus que par un fil bien fragile ? Près de quinze ans 

se sont écoulés depuis la crise des subprimes. Le Centre de recherche 

et d'action sociales (Ceras) propose une rétrospective politique de 

cette période autour des thématiques « Écologie et climat », « Inégalités 

et pauvreté », « Migrations », « Emploi, travail & dialogue social » et « 

Politique ». Pédagogique, ce livre met en exergue quelques points 

d'attention sur lesquels le Ceras invite à concentrer nos énergies pour 

faire advenir une planète plus viable et une communauté humaine plus 

fraternelle : https://www.revue-projet.com/boutique#numeros-364 
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« Réjouissez-

vous avec moi, 

car j’ai 

retrouvé… 
 

Lc 15, 6 et 9 
 

 

 

L’évangile de dimanche 

nous invite à vivre la rentrée scolaire sous le signe de la joie de 

Dieu. Quelle chance ! Ne passons pas trop vite à côté de cette 

invitation, car il y a va de notre conversion à l’Évangile. 

Concrètement, comment faire pour entrer dans la joie de Dieu ? 

Par exemple inviter à goûter ou à manger tel enfant ou tel voisin 

que nul n’a l’habitude d’inviter chez soi. Ou encore repérer ceux 

qui semblent perdus à la messe de la paroisse (nouveaux 

habitants, gens de passage, couple remarié osant franchir la 

porte de l’Église…) et les aider à trouver leur marque dans la 

communauté chrétienne. Mais il y a aussi d’autres personnes qui 

vivent la joie de l’Évangile. Si je les croise, je n’hésiterai pas à me 

réjouir avec elles. Partager la joie d’un autre, une joie qui n’est 

pas d’abord la mienne, donne un avant-goût du Royaume à 
venir. Réjouissons-nous de la joie des autres ! 

                                                                     Thierry Lamboley, jésuite 

J’ai retrouvé ce que j’avais perdu ! 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
                                                                                                             Lc 15, 1-10 

« En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus 

pour l’écouter. Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : 

« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » 

Alors Jésus leur dit cette parabole : « Si l’un de vous a cent brebis et 

qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les 99 autres dans le désert pour 

aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ? Quand 

il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux, et, de retour chez 

lui, il rassemble ses amis et ses voisins pour leur dire : ‘Réjouissez-vous 

avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !’ Je vous le 

dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur 

qui se convertit, plus que pour 99 justes qui n’ont pas besoin de 

conversion. Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et qu’elle 

en perd une, ne va-t-elle pas allumer une lampe, balayer la maison, et 

chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ? Quand elle l’a 

retrouvée, elle rassemble ses amies et ses voisines pour leur 

dire : ‘Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que 

j’avais perdue !’ Ainsi je vous le dis : Il y a de la joie devant les anges de 

Dieu pour un seul pécheur qui se convertit. »            © AELF 
 

Lundi 5 : Venir à Jésus 

Dans l’Évangile, si les disciples sont souvent dans l’incompréhension, les 

foules accueillent largement le Christ. De même, ce ne sont pas les 

bien-portants qui ont besoin du Seigneur mais les pécheurs et les 

publicains. Au fond, ceux qui viennent à Jésus pour l’écouter ont une 

bonne raison de le faire : soit parce qu’ils reconnaissent le désir ou la 

joie de Dieu qui les habite, soit parce qu’ils éprouvent un manque, une 

fragilité, une blessure ou traversent des difficultés. Seigneur, donne-moi 

d’être à l’écoute de ta parole, comme lumière dans les parts d’ombre 

de ma vie. 
 

Mardi 6 : Louer ou récriminer 

Les scribes et les pharisiens ne sont pas dans l’accueil et la louange. Au 

contraire, ils nourrissent de mauvais sentiments et récriminent contre le 

Christ. Ils sont jaloux, acides et méprisent les plus petits. Ils se contentent 

de pratiquer leur religion à leur manière. Ainsi, s’ils observent la loi, ils 

oublient d’aimer et de pratiquer la justice. Seigneur, apprends-moi à 

être miséricordieux comme tu l’es ; à aimer et servir ceux qui sont dans 

la nécessité, voire l’indigence.  

 

Mercredi 7 : Tous aimés 

Qui abandonnerait 99 brebis pour aller en chercher une ? Personne, 

sinon Dieu ! Pour lui, la brebis la plus importante, c’est la brebis égarée. 

Percevoir cela met en relief tant l’amour que la patience de Dieu. Il 

aime en effet tout être humain, au point qu’il ne veut en perdre aucun. 

L’amour pour tous moins un, ne serait pas vraiment l’amour… Ainsi, je 

ne peux être heureux tout seul. Ma joie sera parfaite lorsque tous la 

partagerons. Seigneur, rends-moi sensible à la détresse de ceux qui me 

sont proches. Fais-que je sois un artisan de paix et d’unité. 
 

Jeudi 8 : Réjouissez-vous ! 

La salutation du berger à ses amis et voisins rappelle celle de l’ange 

Gabriel à Marie : « Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec 

toi. » En ce jour où nous fêtons la Nativité de la Vierge Marie, Dieu fait le 

choix de Marie pour enfanter le Sauveur, Dieu-avec-nous. La grandeur 

et la Vie de Dieu habitent la fragilité et la finitude humaines. C’est cela 

qui donne d’espérer et d’entrer dans la joie. Seigneur, viens faire ta 

demeure dans mon cœur ; que je puisse te louer avec tout ce que je 

suis, mes petitesses comme mes richesses. 
 

Vendredi 9 : Joie de la conversion 

Jour de jeûne et de pénitence, le vendredi ne signifie pas tant une 

invitation à la conversion, qu’un appel à accueillir la joie de Dieu. Au 

fond, Dieu veut notre bonheur et c’est pour cela qu’il nous invite à 

tourner notre cœur vers lui. Il nous a fait le don de la liberté pour que 

nous en fassions usage en choisissant le bien et non le mal, la vie et non 

la mort. Seigneur, donne-moi d’accueillir le salut que tu m’offres dans ta 

bonté et générosité. 
 

Samedi 10 : Image(s) de Dieu 

Les paraboles de la brebis égarée et de la pièce perdue bouleversent 

nos représentations de Dieu. Il n’est pas question d’un Dieu juge, tout-

puissant, qui ordonne et se fait obéir. Il est question d’un Dieu qui prend 

soin de tous, et du plus petit. Il aime profondément l’homme au point 

de ne vouloir en perdre aucun. Ainsi, la seule image légitime de Dieu, 

c’est Jésus et par lui, tous les hommes. Seigneur, donne-nous de 

configurer davantage notre vie au Christ, bon pasteur, afin que nous 

prenions soin de celui ou de celle qui est égarée. 


